
Encore la houille blanche
n

Si le Valais de 1900 avai t  eu au gouver-
netnc-nt un homme de génie, assez persp i-
cace pour percer l'avenir et entrevoir l'ex-
traordinaire fortune promise à «l'électricité
dont la production industrielle venait de
commencer, il n 'aurai t  jamais disposé d'as-
sez de puissance pour arracher une décision
d'engager dans ce but des fonds impor-
tants.

Il eut réussi peut-être à convaincre le
Conseil d'Etat. La conversion du Grand
Conseil mi rait pris p lus de temps , mais la
consul ta tio«n populaire eut été une entrepri-
se sans espoir.

Pour les premières créations d' usines au
fi l  du l'eau , les inv estissements exigeaient
p lusieurs millions de francs dès que la for-
ce produite atteignait quel ques milliers de
CV.

Puis , < MI ne voyait guère , à celte époque ,
de possibilités étendues de vendre lc cou-
rant  el , surtout , cm ne soupçonnait pas en-
core .'ampleur des gains promiis aux pro-
ducteurs d'énergie électri que.

L'usine de la Massa étai t  créée pour le
percement du Simplon, celle de Gampel
]M>ur la fabrication du carbure , celle de
Chippis, pour la métallurgie.

Qu 'est-ce que le canton avai t  ù voir dans
la nouvelle industrie , avec la situation et
les conceptions de la f in du XIXe siècle '.'
Frilbourg aménageait des forces hydrauli-
ques pour les transports , c'est-à-dire pour
un but précis d'intérêt public.

Il faut se résigner au fait accomp li. Les
regrets ne réparent rien.

L'ère des usines au fil  de l' eau a pris fin.
La période des barrages ne permet guère à
un canton aussi pauvr e que le Valais de
rai l  râper le temps perdu.

Les investissements d'aujourd 'hui  se chif-
frent par dizaines et centaines de millions.

Pour participer cn majoritaire aux So-
ciétés puissantes qui aménagent les hauts
bassins — Dixence, Simplon , Mauvoisin —
l 'Etat  devrait mobiliser des sommes impres-
sionnantes dont le peuple n 'oserait guère
approuver l'emprunt , même si on lui en dé-
montrera it la rentabilité.

Du moins PElat du Valais a-t-il été l'un
des premiers cantons à légiférer sur la ma-
tière , et la loi de 1898 règle les concessions
de forces hydrauli ques.

Cette loi constate que. si les caux du Rhô-
ne sont propriétés du canton , celles des ri-
vières , torrents et canaux appartiennent aux
communes.

Entre autres dispositions importantes, el-
le défini t  par 99 ans la durée maximum des
concessions accordées, et prévoit , pour l'E-
tat et les commîmes intéressées la possibi-
lité de racheter à élire d'experts les usines
ou toutes autres constructions établies cn
vue de l' ut i l isat ion des forces produites .

Ainsi le Valais , qui n 'a pas eu l'audace
de réaliser en temps uti le la mise en valeur
dc ses ressources, pourra se racheter à l'ex-
piration des concessions. Etat  et communes
deviendront, s'il leur plaît , propriétaires d' u-
sines vers la f in de ce siècle ct au début du
prochain.

La loi de 1898 précise les limites des re-
devances annuelles pour les concessions ac-
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cordées par 1 Etat , c est-à-dire pour les
eaux du Rhône.

Une clause mal respectée est celle de
l' article 10, prévoyant que « dans «la règle ,
le siège social des sociétés concessionnai-
res devra êlre fixé dans le canton . »

Or , les principales, la Lonza , l'EOS, l'A-
lumin ium de Chi ppis, ont leur siège a illeurs
qu 'en Valais et ce fait prive le canton de
revenus et de profits qui devraient lui re-
venir.

Seii lemj emt dix-huit ans plus tard , en
191G , la Confédération légiférait sur l'utili-
sation des forces hydraul iques.

Si la loi valaisanne de 1898 est aujour-
d'hui dépassée, la loi fédérale appelle non
moins impérieusemen t une révision.

Cet acte confère notaimment à la Confé-
dération des droits régaliens sur les forces
qui son t nécessaires à ses entreprises, dont
les CFF, ct cela moyennant l'indemnité dé-
risoire de it«n franc par cheval-an.

Là charge principale cn incombe au Va-
lais qui touch e à ce titre 67 ,000.— par an ,
au lieu de Fr. 800,000.— environ que lui
procurerait l'énergie cédée sous l'empire de
la loi.

En fixant le taux «maxinnum de la rede-
vance applicable ù là force produite , la loi
fédérale a copend«ant permis au ca«nloh- du
Valais de prélever un impôt spécial jux -
taposé a«ux taxes des communes.

Dans les circonstances actuelles, l'Etat ne
saurait aller plus loin sans attenter aux
droits des communes, comme nous le ver-
rons prochainement.

M

UNE VENTE AUX ENCHERES
PEU BANALE

A ESTAVAYER

La vache à « Gugu »
s'est vendue 40 centimes

La manifestation de l'Union romande
des agriculteurs

s'est déroulée dans l'ordre
et le calme

- -o—

(De la « Feuille d'Avis de Neuchâtel »
Nous avons relaté ici-même que l'Union roman-

de des agriculteurs (U. R. A.) avait convoqué ses
membres en assemblée générale à EstaVayer pour
le mardi 13 février, profitant par la même occa-
sion d'empêcher, par un déplacement massif de
ses adhérents, la vente juridique d'une vache ap-
partenant à M. Auguste Maeder , dit « Gugu •.

Un tract violent et lyrique accusait le conseil-
ler fédéral Rubattel et son secrétaire, M. Péqui-
gnot, d'engager la lutte contre la paysannerie ro-
mande. Rappelons que cette vache sacrée devait
être saisie pour non-paiement d'une amende in-
fligée pour norwlivraison de lait lors de la grève
de novembre 1947.

Mardi , dans la douceur d'un avant-printemps,
Estavayer était calme et seuls quelques cars et
automobiles étrangers promenaient leur présence
insolite dans les rues.

L'assemblée générale
Vers 10 heures cependant, de très nombreux

membres de l'U. A. R. arrivèrent au Casino où
avait lieu l'assemblée. Elle se déroula très norma-
lement. On entendit successivement M. Charles
Magnin. président de l'U. R. A., M. Daniel Car-
rard , d'Echallens, qui est en quelque sorte le

^ 
père

spirituel du groupement, l'abbé Laurent, curé de
Lully, et le docteur Broccard, président de l'U-
nion des producteurs valaisans.

On épuisa l'ordre du jour : comptes, projets,
etc. La séance, qui reprit l'après-midi, fut sui-
vie avec attention par une nombreuse affluence
de paysans broyartls qu'accompagnaient des délé-
gations des cantons de Neuchâtel (environ une
cinquantaine d'agriculteurs, du Val-de-Ruz) , de
Vaud . de Genève et du Valais.

A 15 h. 10, un cortège menait au son du tam-
bour les participants du Casino au domicile de M.
Auguste Maeder où se pressaient déjà de nom-
breux badauds ravis de profiter des premiers ef-
fluves du printemps.

La ferme de « Gugu • avait été décorée de dra-
peaux et un haut-parleur égrenait des mélodies
romandes très connues. On fleurait une atmosphè-

re de bonhomie champêtre et l'on vit arriver un
défilé égayé de fanions romands, un jeune Va-
laisan portant même stoïquement la matze tradi-
tionnelle.

La réunion se déroula sous un soleil attendri
et en écoutant les discours de M. R. Colliard, dé-
puté agrarien de <Châtel-St-Denis (qui n'est pas
membre lui-même de l'U. R. A.), de M. Koller et
de M. Carrard.

Perdu comme une aiguille dans un tas de foin,
l'huissier qui devait procéder à la mise juridique
arriva enfin et la vache (« Charmante »), c'est son
nom), fut adjugée pour le prix de... 40 centimes
à la délégation valaisanne qui, seule, avait le droit
de miser, une entente s'étant faite pour qu'au-
cun agriculteur présent ne tente une enchère.

Le ruminant fut extrait de l'étable et «promené
parmi les ran«gs des participants et, à en juger
par les regards amusés des connaisseurs, le prix
donné n'était vraiment pas cher.

Vers 16 h. 30, l'assemblée se disloqua après que
les dirigeants eurent exhorté la foule à se serrer
les coudes et à être unie pour affermir de plus
en plus la' communauté paysanne.

Les délibérations du matin comme celles de l'a-
près-midi eurent d'ailleurs ce même thème : la
force par l'union et le bonheur par la solidarité.

Nous ne . reviendrons pas sur les revendications
de l'U. R. A. qui sont déjà connues. Il nous suf-
fira de dire que cette manifestation se déroula
dans le calme et l'ordre. Le président avait d'ail-
leurs ouvert la séance du matin en rappelant ces
prescriptions.

« Nous voulons voir tou t «le «monde «heu-
reux >>. C'est en ces termes que le président
1 ruman a résumé mard i devant des jeu nes re-

lorues venant d'Europe et du Canada pour sui-
vre «leur entraînement militaire aux 'Etats-Unis,
i|a<-«politique étrangère américaine. "

Mais que de sacrifices ne «faut-il «pas concé-
der «pour réal iser, bi«en minimemen t pourtant , cet
idéal qiii ne sera jamais atteint SUT cette pau-
vre terre. 1. y aura toujours , en effet , les mé-
contents , dés ambitieux , les orgueilleu x pour se
désol idariser du prochain et même pour llui nui-
re. Cet état de chose règn e aussi bien entre Jes
individus qu'entre 'les nations.

Aussi li es Etats-Unis, pour atteindre ce but ,
c'est-à-diTe, éviter un conflit mondial qui ne peut
entraîner que ruines et malheurs pour tous , s'ap-
«p.rêtent- '.i-s 'à déclencher une nouvelle offensive
diplomatique.

Ils se proposent de mettre en garde 'l'Union
soviétique et ses satellites contre lies opérations
sur «le modèle de «la Corée, aux Balkans ou n 'im-
porte où aiillleurs. Le correspondant écrit que les
F'U l'année dernière avaient «fait en As«i«e des dif-
férences entre les régions qui devaient être dé-
fendues «par l'Amérique , — Al'.éoutes, Japon , îles
Ryukiou et les Philippines — et les autres ter-
ritOTes. «La Corée ne devait pas être défendue
et les Russes y ont «pénétré. Le gouvernement
améreain use maintenant de différents  moyens
pour avertir la Russie. M. Perkins , secrétaire
d'Etat adjoint pour les affaires européennes , se
trouve présentement en Yougoslavie. «Le «minis-
tre de l'air, M. Finletter , et M. McGhee, se-
crétaire d'Etat adjoint «pour l'Orient et 'l'Afri-
que, sont en Turquie. La flotte américaine de
il'Atllantiqu e manœuvre en Méditerranée. Il y a
eu cinq explosions atomiques au Nevada. Tous
ces événements sont un avertissement à l'adresse
de l'URSS. »

Le vieux dicton « Si vis «pacem para beïum »
prend ainsi toute sa signification. A Washing-
ton, on se rend très bien compte de «la mena-
ce latente que crée la «puissance communiste avi-
de et impatiente de diriger le monde. La décla-
ration de M. John Poster Dulles en est certai-
nemen t- inspirée.

« «Le prochain objectif des communistes so-
viétiques est d'obtenir lie contrôle de la capacité
industrielle de l'Allemagne et du Japon. S'il pou-
vait disposer du Japon et de l'Allemagne , le
communisme soviétique serait en mesure de réa-
liser le programme de domination mondiale pré-
paré par Staline il y a 25 ans. »

Voyons un peu ce qui se passe dans
ces deux pays encore occupés et qui n a t ten-
dent que l'agrément de la Russie pour repren-
dre une vie nationale normale.

En Allemagne, M. MacCloy, haut -commissai-
re américa 'n , a publié mercredi son dernier rap-
port trimes t riel de l'année 1950. Il constate que
le peupl e allemand dans sa grande majorité et
en dépit d'une certaine opposition , est disposé
à participe r à la défense de l'Europe. M. Me
Cloy considère comme extrêmement urgent et
important pour les puissances occidentales et la

De jour en jour
NOUS VOULONS VOIR TOUT LE MONDE HEUREUX » déclare M. Truman

L'Allemagne et le Japon entre l'enclume et le marteau

D est difficile en quelques mots de donner une
impression juste de* cette réunion massive. Cepen-
dant, il nous semble, après avoir entendu les pa-
roles du député Colliard que devant l'incompré-
hension rencontrée en haut lieu, un mouvement
d'opinion de toute la paysannerie romande sa des-
sine. Les partis traditionnels pourraient compter
de nombreuses défections lors de prochaines vota-
tions.

Le climat de la réunion d'Estavayer fut joyeux,
mais on sentait tout de même qu'une sourde irri-
tation existe et que le groupement qui se réali-
sera sous le patronage de l'U. R. A. pourrait de-
venir solide, conscient de sa force réelle et des
moyens de l'appliquer.

Un communiqué dc l'U. R. A.
Le comité de l'Union romande des agriculteurs

communique ce qui suit :
Mardi a eu lieu à Estavayer-le-Lac la mise de

la vache de M. Auguste Maeder, condamné à une
amende pour instigation à la grève du lait. Deux
offres ont été faites, la première» à 38 centimes et
la deuxième à 40 centimes. La vache a été vendue
à ce prix .

Ajoutons que la vente de cette vache a été or-
donnée par le Département fédéral de l'économie
publique à la suite des amendes qui avaient été
prononcées contre les membres du comité de l'U.
R. A., pour infractions commises envers les ordon-
nances fédérales . Il s'agit de la grève du lait de
l'année 1947

République fédérale une contribution économi-
que allemande à cette défense. La part alle-
mande à cette défense sera une des données des
plus grands problèmes à résoudre. Il pense qu'en
dépit des divergences d'opinions entre (les partis
j>oili«tiques et 'les groupes particuliers d'AIMetna-
gne, «les Allemands, dans leur grande «majorité ,
finiron t par se prononcer en faveur du «monde
llibre en apportant «leur contribution à lia défen-
se commune.

M. MeCloy traite alors de la possibilité de
la participation allemande à «la défense écono-
mique. Il rdlève que les puissances occidentales
ont surtout besoin , «à «part «le charbon et d'acier
allemands, de produits chimiques , de pièces dé-
tachées de machines, d'appareil s âlectrotechiv:-
ques , d'instruments et de machines-outills. L'Al-
lemagne est le seul «pays de l'Europe occidenta-
le dont le potentiel économique n'est pas encore
utilisé au co«mplet et c'est encore un des rares
pays qui dispose encore , d'une main-d'œuvre
qualifiée. La situation pourrait devenir très dif-
flcUe si l'Allemagne occidentale ne contribuait
pas à la défense économique de l'est de «l'Eu-
rope. Sans doute , les matières premières de-
vraien t être réparties à l'avenir en tenant comp-
te de cette défense. La plupart de ces matières
sont Indispensables à l'industrie allemande.

1)1 va de soi qu 'on exigera à l'avenir certains
sacrifices matériel s de la part de la «population
afflemande , en particulier des impôts pilus élevés
qui seraient nécessaires non pas seulement à la
défense envisagée , mais auss i pour assurer la
stabilité de la monnaie. Naturellement qu 'une
contribution militaire éventuelle de l'AlIl emagne
à lia défense occasionnerait de fortes dépenses.
Une grande partie de ces charges financières de-
vrait être supportée «par la Républ ique fédé-
rale.

Au Japon , le duel entre les alliés et l'URSS
est encore plus incisif si nous en croyons lie com-
muni qué suivant : „

(Au Conseil allié pour le Japon , le représen-
tant américain a accusé mercredi l'Union So-
viétique de vouloir abuser de ce conseil «pour des
« raisons inavouées ». Le délégué soviétique a-
vait remarqué anparavant que le général Mac
Arthur remilitariserait  le Japon pour dévelop-
per ses plans agress 's en Asie, et en particulier
en Corée. L'ambassadeur américain Sebald qui
présida t a lancé un rappel à l'ordre au porte-
parole russe, le major général Kislenko, qui
avait dit que l'Amérique créait au Japon une
réserve de police para-m31itaire et organisait de
nouvelles fabr ques de matériel de guerre. Ces
usines devraient soutenir les efforts alliés en
Corée. Le représentant russe a remarqué que
l' île d'Okinawa était  employée comme base mi-
litaire et navale américa ine pour la guerre en
Corée. La déclaration du général Mac Arthur
sur un armement limité du Japon est une vio-
lation f lagrante de l'accord de Potsdam.

L'ambassadeur Sebald a rétorqué que les dé-
clarations du général Kislenko devaient couvrir
les paroles d'un député communiste qui s'était
élevé à la diète contre l'occupation.
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Un procès peu banal en France
LE FAMEUX ESCROC LEON PAGE

le faux évêque de Tibéiiade
qui prêcha et confessa à Genève

DOIT REPONDRE DE SES ACTES
DEVANT LE TRIBUNAL

DE BOURG

(De la N. R. L.)
«On se souvient du passage à Genève, il y a quel-

ques mois déjà , d'un individu habilement dégui-
sé en évêque et qui prêchait la bonne parole com-
me s'il m'avait fait que cela durant toute sa vie.
Il avait été reçu au bout du.lac avec tous les
honneurs dûs à son rang, jusqu'au moment où l'on
s'aperçut que son excellence n'était en réalité qu'un
vulgaire escroc.

Ce personnage réussit à passer la frontière , mais
il n'aura pas été bien loin. Les dépêches «françai-
ses nous apprennent en effet ce qui suit :

Au1 cours d'offices,
il avait quelques entorses

à la liturgie

Aujourd'hui mercredi est jugé, à Bourg, Léon
Page, 40 ans, alias Armand-Léon -Marie Belle t de
Marrât, « évêque de Tibériade ».

«Ce procès ne manquera «pas de faire grand bruit,
¦car le faux ecclésiastique a dupé de nombreuses
personnes dans la région. De belle prestance, l'« é-
vècfue » a offici é, «prononcé avec éloquence des
serinons dans phtsieurs églises dé la région de
«Genève, confessé aussi, dit-on, et été reçu dans
les plus grandes familles.

Mais on ne peut tout connaître... Le faux évê-
que, ail cours d'offices, fit quelques entorses qui
ne pouvaient tromper les gens avertis. La police
fut arvis«ée discrètement et l'« évêque » fut prrë-
té, en mars 1950, au «bureau de poste de Bourg,
au moment où, en civil, il téléphonait à Genève.

L'imposteur le prit de haut et déclara être un
prêtre véritable, apparenté à «la cour de Belgique,
ce qui «fut reconnu faux. On trouva sur lui une
calotte et un rabat violet, ainsi qu'une bague épis-
copale. Le reste des vêtements sacerdotaux fut ré-
cupéré dans une valise mise en consigne à la gare
de Lyon-Perraohe.

Il simule la folie
Quelques jours après son arrestation, Léon Pa-

ge simula la folie. Après avoir avalé un somni-
fère , il s'attaque à coups de pied et de poing aux
inspecteurs qui l'interrogeaient et fut difficilement
maîtrisé. Par la suite, il montra plus de sagesse.

Léon Page, né à Saint-Symphorien-de-Hainaut
(Belgique), qui venait de Genève au moment de
son arrestation, fait l'objet d'une demande d'ex-
tradition du gouvernement belge parce que recher-
ché pour collaboration.

REVEILLEZ U BILE
SE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos
Il faut quf i<= foie verse chaque tour un litre de 'bile' dansil'in-

testin. Si cette bile arrive mal. vos aliments ne se digèrent pas.
Des gaz vous gonileut, "oui êtes constipé ! ' .'«/

Lies laxatif s  ne sont pas toujours Indiqués. Une selle '. forcée
n'atteint pas la cause. Les PETITES PILULES CARTERS
pour le FOIE facilitent le libre af f lux  dc btle qui est nécessaire
â vos Intestins. «Véectaies . douces, cil» font couler la bile. Exi-
gez les Petites Pilules Carters pour le Foie. Fr. 2-34

¦, '.'- ¦"• a. . - . - ¦ . . . . . . '« S? iv¥

Elle s'appelait Jonetta et venait du village de
Sôstu, sous le Mont de la Vierge. Chaque année, à
la même époque, vers le milieu d'avril, elle faisait
ce même trajet à l'occasion de l'anniversaire de sa
grand-mère, qui demeurait à l'est de la contrée ;
elle allait lui porter ses vœux et un petit paquet.

Il lui était une fois arrivé une aventure dont elle
se souvenait encore, «bien qu'il y eut aujourd'hui
exactement six ans de cela. Alors qu'elle marchait
dans l'avenue, elle avait aperçu soudain une fem-
me, montée sur un cheval, qui s'approchait d'elle.
Elle avait eu peur car l'amazone était Mademoiselle
Elisabeth de Borgland, et elle voulut se cacher der-
rière un arbre. Mais Elisabeth l'en empêcha et lui
cingla les oreilles de sa cravache pour la punir de
ne l'avoir pas saluée d'une révérence. Elisabeth
était morte maintenant ; pourtant la peur serrait
encore le cœur de Jonetta chaque fois qu'elle pas-
sait par là.

Tout à coup la fillette sursauta et s'arrêta net.
Ses mains raidies par la terreur se crispèrent sur
sa poitrine, comme si elle voulait empêcher son
cœur d'éclater. Une femme grande et droite com-
me la Demoiselle de Borgland, et montée comme
elle sur un cheval, avait débouché au fond de
l'avenue. Or,, les gens disaient .qu'après - sa mort
on avait revu Elisabeth chevauchant "au crépusgù-
le... -V-dsîenïplein jour,'; l'apparRiôn;-était/vétrange....?: eévait des^imit0î'jellp\se â^gt^^N^^^tlïâS *̂ * d*^r*-*ché-C-siF^ .̂ jq^'^^fft̂ ^^^^^^âK-^^E t̂^H^I la '- 'sul~

Jonéttaî;seiî,mit' à" trembler;' il i lùi;̂ méîatenW né.re^mofaït' a pVr&mîlè. jAlors que de-

dre le sifflement de la cravache.' Elle se coula marchait lentement parlait à voix basse, quelle que puis huit ans elle était la maîtresse du domaine de

derrière un arbre de l'avenue et ferma les yeux, fût son humeur. Elle ne partageait pas la cham- Bjôrnal , sa réputation n'avait fait que s'étendre.

Quand elle les rouvrit , le cheval et sa maîtresse bre de son époux, mais avait élu domicile dans la Le jour où Jonetta la vit, elle allait faire visite

Le juge d instruction de Bourg a retenu contre
lui les chefs d'accusation suivants : fabrication et
usage de faux passeports ; abus de confiance, vols
(contestés par l'inculpé) , infraction à la police des
étrangers.

Le faux évêque de Tibériade sera défendu par
Me Quaire, du barreau de Lyon.

o

Un scandale financier en Grèce
Un nouveau scandale financier passionne depuis

hier la Chambre grecque. H met en cause le dé-
puté libéral vénizéliste Efangelos Averof qui, en
décembre dernier, comme ministre de l'économie
nationale, aurait passé pour le compte de l'Etat,
une commande de 5000 tonnes de sucre sans res-
pecter la procédure légale pour les fournitures pu-
bliques. Le préjudice subi par le trésor dépas-
serait cinq milliards de drachmes et les consom-
mateurs seraient également lésés.

La Chambre a demandé la constitution d'une
commission d'enquête.

Le centre plastiriste et les populistes tsaldaris-
tes unissent leurs efforts pour faire la lumière sur
oe scandale, dont la ' politique n'est pas exclue. Le
centre plastiriste, en «discréditant les libéraux vé-
nizelistes, consolide sa position, tandis que les po-
pulistes y voient une revanche sur les libéraux
qui firent passer en ' haute cour «l'ancien ministre
populiste Hadjipanos.

LES MINISTERES TCHECOSLOVAQUES
SOUS LE CONTROLE DE BERIA ?

La « Wiener Tageszeitung », organe du Volks-
partei (populiste catholique), rapporte que depuis
une semaine, tous les ministères tchécoslovaques
sont pratiquement placés sous le contrôle «de Sé-
ria. Ce journal croit pouvoir préciser que l'ancien
chef de la police soviétique est arrivé mercredi
dennier à l'aérodrome de Prague.

UN OURS INTERVIENT
DANS LA CONVERSATION

Un amateur danois de radio était récemment en
train de s'entretenir avec l'opérateur d'une sta-
tion météorologique du Groenland , à l'aide de son
appareil à ondes courtes. Soudain, la conversa-
tion fut interrompue et l'amateur danois entendit
un coup de feu retentir dans son récepteur.

Mais, peu après, l'interlocuteur groenlandais re-
prenait la conversation, racontant qu'un ours po-
laire venait d'entrer dans sa station. H saisit son
fusil chargé et eut la chance de pouvoir tuer rai-
de l'ours, avant qu'il ait passé à l'attaque.

Grave épidémie de méningite
en Egypte

—-o 

1000 cas de méningite cérébro-spinale se sont
déclarés à Kharthom. Une commission spéciale se
réunit aujourd'hui au «ministère de l'hygiène du
Caire pouf examiner un appel du gouvernement
soudanais annonçant également que l'épidémie s'é-
tendait au Soudan et demandant une aide à l'E-:
gypte. '"*

Augmentation
des relations commerciales

Le Bôard of Trade annonce dans un communi-
qué que. «des .'délégations représentant les gouver-
nements britannique 'et . suisse se • sont rencontrées
à Londres pour :; ex$rrfi«er.%iés ;i aêlpn-cLs',?.Hë ;fcom}s
merce et de paiements pour l'annote se terminant
le 29 février 1952. Au cours dès ¦:¦discussions qui
ont eu lieu entre le 23 'ja«iivier et le 12 février,
les deux ' délégations « se sont mises d'accord sur

Le salut du « Gaard »
trérduit directement du norvégien par

Greta Prozor
Roman

passaient près d'elle : c était Adeîheid Bjorndal .
La fillette la ' regarda, s'éloigner. Elle avait sou-
vent entendu parler d'Adelheid et de son merveil-
leux cheval anglais a.u pelage de satin, que «per-
sonne à Bjorndal n'avait la permission de monter
excepté Syver Bakpaa, le vieux palefrenier du do-
maine. Et que ne disait-on pas d'Adelheid, le soir
au coin du feu , quand les vieux parlent à voix
basse ? Un peu partout dans les chaumières on
tenait le vieux Dag pour un personnage de légen-
de, mais on se chuchotait que sa belle-fille Adeî-
heid , était une magicienne et une sorcière...

Jamais1 ;on .n'avait vu femme si «belle : il éma-
nait d'elle .commê un, , parfum^\de*:fleur; ¦¦€ .. ses ro-
bes, fines .et sbyéù^s^-scinlJilàiènt^vQuârid/fijle rre-

les contingents qui seront accordes par le Royau-
me-Uni1 et par la Suisse à l'importation "des arti-
cles qui n'ont pas encore été libérés des restric-
tions imposées à leur importation en Suisse ou
dans le Royaume-Uni ». Ces contingents, ajoute
le communiqué, « faciliteront, espère-t-on, un ac-
croissement du commerce dans les deux sens. ».

Le communiqué ajoute qu'un certain nombre de
questions financières ont été également discutées.
« L'accord monétaire », précise le communiqué ,
« sous sa forme modifie en novembre dernier à
la suite de l'entrée de la Suisse dans l'Union, eu-
ropéenne de paiements, reste en comptes transfé-
rables ».

o 

le bloc allié est solide
Dans un discours prononcé à Château-du-Loi-

re, M. Letourneau, ministre d'Etat chargé des re-
lations avec les Etats associés, a déclaré notam-
ment : « Nous laissons à l'Indochine ce qu'il y
a de meilleur des nôtres. Nos soldats accumulent
là-bas unie somme d'héroïsme extraordinaire. Nous
nous maintiendrons en Indochine, car nous y
avons des devoirs. Le bloc d'es amitiés alliées est
solide et, a conclu Mv Letourneau, si jamais au-
cune faille «ne s'y produit, il y a des chances pour
que la paix mondiale soit préservée ».

Nouvelles locales
Bientôt le dernier acte du procès

des fortifications

Le réquisitoire de l'auditeur
s'en prend

à ces mauuais chefs militaires
La séance de mardi après-midi du procès des

fortins a été consacrée aux réquisitoires de l'ac-
cusation contre la direction «militaire supérieure
des travaux. C'est le colonel Farner, auditeur, qui
a la parole.

Il souligne que le juge d'instruction a eu à faire
faoe à un travail considérable, et il est bien com-
préhensible que quelques points de l'accusation- ont
dû être abandonnés au cours du procès, et cela
aussi «bien pour les entrepreneurs que pour la di-
rection des travaux. H est fort difficile de déter-
miner dans tous les cas la culpabilité ou l'inno-
cence des prévenus. H faudra bien entendu tenir
compte des circonstances pour le jugement.

Le commandant de la division pouvait «croire à la
compétence de son chef du génie, le col. von
Gunten et se fier à lui. Ce dernier à cause de sa
formation professionnelle et militaire, aurait dû
reconnaître les difficultés qui se présentaient. H
aurait dû signaler au chef de la division tous les
embarras. Le colonel von Gunten devait être cons-
cient de ses hautes responsabilités et il aurait dû
se poser la question s'il était en mesure d'y fai-
re face.

La situation sur les chantiers était intenable. La
surveillance était de la compétence des bureaux
de construction militaire ; mais les chefs de chan-
tiers n'étaient pas en permanence sur les lieux de
travail et ils s'occupaient de «plans au bureau. Il
est «pourtant étrange qu'on n'ait pas mis suffisam-
ment de gens compétents à la disposition du co-
lonel von Gunten, et cela malgré les réclamations.
De janvier 1942 à avril 1944, le colonel von Gun-
ten n'était disponible que 3 à 4 jours par semai-
ne. Le premier lieutenant Daucher le remplaçait
comme chef du génie et il est à nouveau étrange
qu'on ait chargé, le • «premier lieutenant : Daucher
de travaux ' supplémentaires/; Malgré son '. zèle; il
est clair / que 'le : premier lieutenant' Daucher; n'a-
vait'.pas.; la formation;;prciessiormellé requise. Et
c'est; pourquoi le colonel ? voni;Gu%ten en ^orte .la
responsabilité. Il aurait , dû i së^j refidre compte ,-de
la déficience . d'un scérvtaini nompâréïde^pj&ns en? les

Èfêi&tâÊïËmËMr Hiiŷ î
tionspi'a^ftWfW'MM)^ alors- île '.congédier le co-
lonel^on^Gùn.i^S.ççmiîne chef ïdu/génie. Au lieu
de ;cèïa,; on\a ;eu|rècbûfs; à une s'oMtion de compro-
mis -.en ; lui> adjoignant, j 'dès avril:; 19*44; le colonel
Fein. Le colonelr-von; Gunten n'a; pas 'été mis;*suf-

Trygve Gulbranssen

« chambre des demoiselles », en souvenir d une
tante de son mari qui y avait pasé de nombreu-
ses années. Cette « chambre des demoiselles *
était pleine de bibelots de valeur que les servan-
tes avaient horriblement peur de casser.

Adeîheid était la fille d'un major de dragons qui
lui avait appris à monter à cheval, et elle était
presque aussi savante qu'un pasteur, parce que
son grand-père était évêque.

On disait encore que cette femme était si coura-
geuse qu'elle n'avait pas poussé le moindre cri à
la naissance de ses enfants, mais aussi qu'elle était
si dure avec; son mairi e qu'il n'osait plus, l'appro-
cher,. Un, jour, elle étàit 'partie da_is la «' forêt, aocom-
pagnee-.«d!,i_ne seule v̂ieille ; ehietinè,/:et ';avait mar-

fisamment au courant de la situation lorsqu'il re-
prit la direction des travaux ; on a négligé entré
autres de lui parler de l'incompétence de certains
chefs de chantiers.

Puis l'auditeur présente le problème des crédits.
La deuxième division devait ériger autant d'ou-
vrages que possible dans un secteur facile à dé-
fendre. Les crédits étaient insuffisants pour tous
les projets si bien qu'on a fait des économies là
où il ne fallait pas, entre autres en utilisant du
matériau de déblai «pour le bétonnage. Le chef du
génie aurait dû faire part de cette situation au
commandan t de la division et demander une as-
sistance.

Au début du service acti f, il n'y avait pas d'ins-
tructions générales pour l'érection d'ouvrages. Il
fallait tout préparer ct organiser tout d'abord le
service de constructions de l'armée.

Le colonel von Gunten savait comment béton-
ner et il savait aussi ce qu'est d'U béton dc bon-
ne qualité. De plus, il a été instruit pendant un
trimestre par son prédécesseur, le colonel Muller
qui l'a parfaitement mis au courant. L'instruction
a révélé que les colonels Fein et Guggisberg
étaient au courant de la préparation du ciment.
Le premier lieutenant Daucher, alors tout jeune
lieutenant, n'était pas, malgré toute son ardeur,
le chef qualifié pour remplacer le chef de génie
en cas de nécessité. Le diplôme d'ingénieur du
lieutenant Pedrini témoignait que celui-ci n'était
pas novice dans l'art des constructions de fortifi-
cations.

Il n'est pas exact que la direction supérieure
des travaux de la division était complètement
abandonnée à elle-même. Le chef de génie de l'ar-
mée a publié toute une série d'ordres et d'instruc-
tions sur la construction des fotifications, sur l'u-
tilisation de béton de qualité et sur l'application
des normes de la Société suisse des ingénieurs et
architectes. On peut qualifier la non observance
de ces ordres d'insubordination. La méconnais-
sance des ordres ne peut pas entrer en ligne de
compte car tous les prévenus avaient connaissan-
ce de l'existence de ces instructions ou du moins
auraient dû s'y intéresser. Au début, des expé-
riences sur la résistance du béton ont été faites à
la deuxième division. Plus tard, elles ont été né-
gligées et le colonel von Gunten ne les a jamais
exigées bien qu'il eut connaissance de leur impor-
tance.

Le chef du génie est responsable de tout et doit
veiller à une organisation ad hoc. En persévé-
rant, le colonel von Gunten aurait certainement
pu obtenir une amélioration de la situation. H
est certaines responsabilités qu'un chef du génie
ne peut abandonner à des subordonnés. Ainsi par
exemple, les colonels Fein et von Gunten auraient
dû veiller à ce que l'on fasse des essais sur la ré-
sistance à la pression. C'est le colonel von Gun-
ten qui porte la responsabilité principale des tra-
vaux de la 2e division. Il a laissé aller les choses
et 0 n'a pas instruit suffisamment ses subordon-
nés. Il aurait dû exiger expressément du béton de
qualité dans les contrats et il est concevable que les
entrepreneurs ont pu croire qu'un béton ordinai-
re suffisait. Les chefs des bureaux de construc-
tions de la division, le premier lieutenant Daucher
et le lieutenant Pedrini, n'ont pas reçu d'instruc-
tions pour l'utilisation d'agrégats pour le béton-
nage.

Juridiquement, c'est l'article Cl du Code pénal
militaire pour insubordination qui doit être pris

à sa 'tahtê Èlé'onore "Râmer, *qui VëtaitMniîfaïléé à
Borgl,«ind à la mort du vieux colonel de Gall , l'hi-
ver précédent. Lorenz le fou, frère du colonel ,
était le seul descendant de la famille qui vivait
encore à Borgland , car après la mort du colonel ,
aucun domestique n'avait voulu rester au gaard.
Ds prétendaient tous qu'il s'y passait des choses
surnaturelles, par exemple, qu'on y voyait des
revenants.

«Eléonore R«amer, après un court séjour à Bor-
gland à la Noël, s'était dit que le domaine était
bien mal en point, qu 'il allait tomber en ruine puis-
que plus personne n'y demeurerait que Lorenz le
fou. Le vieux Dag, lui , ne l'entendait pas de cette
oreille. Il savait l'état des finances de tante Eléo-
nore peu brillant et pensa qu 'il serait bon de pré-
voir pour elle un domicile. Ce fut pourtant en
plaisantant à demi qu'il lui demanda un jour si
elle aurait envie de s'installer à Borgland et de
s'occuper de l'entretien de la maison. A la grande
surprise de Dag, elle accepta tout le suite, décla-
rant qu'elle aurait raison des revenants et que
cela lui plairait.

«Dag avait alors fait venir de la ville les meubles
de la tante Eléonore et elle avait pr is possesion
du gaard aussi naturellement que si elle y avait
toujours vécu.

IA «ilvr»'



en considération. Les chefs de génie de la 2e di-
vision se sont rendus coupables de façon continue.
La mit/j en danger par violations répétées des rè-
gles de l' art de la construction est exprimée clai-
rement par l'article 229 du même Code. L'accusa-
tion de gaspillage de matériel (article 73) et cel-
le de gestion déloyale (article 144) sont abandon-
nées.

L'auditeur s'est arrêté ici. Il terminera son ré-
quisitoire , qui a duré 4 heures jusqu'ici, mercredi
matin , et conclut en requérant les peines.

Lcs débats prentlront fin cette semaine. Puis,
uprès une pause, lc tribunal de division rendra son
jugement.

o 

Après l'assassinat de Zurich

un témoin n uu le meurtrier
Grâce aux appels lancés dans la presse, l'ou-

vrier qui avait été vu clans le voisinage du lieu
dj  l'assassinat avec sa bicyclette s'est annoncé à
la police. Il ne peut s'agir du meurtrier , mais l'ou-
vrier sera un témoin précieux car il a vu distinc-
Ument l'assassin. Lo témoin avait parqué son vé-
lo «à la c'.ôlure du jardin proche du No 55 de la
Sonneggstraj sse. Vers midi moins dix , il entendit
ouvrir la porte du jardin de la maison du crime
ct en vit sortir un homme qui marchait sans hâ-
te. Voici le signalement de cet individu : âge en-
viron 30 an.-., t aille 175 à 180 cm., stature moyen-
ru , teint b:«s„né, manteau brun-rouge pied-de-
poulc et chapsau foncé ; il s'agissait probablement
d' un homme de couleur.

o

Dans le Mue sillage
des avalanches
évacuation de Disentis

Les autorités communales de Disentis ont ordon-
né mardi soir l'évacuation de G9 familles compre-
nant 350 personnes de la partie du village de Di-
sentis menacée par les avalamiches. Depuis lundi, un
mètre et demi do neige est tombé ct la couche at-
teint maintenant 3 mètres de haut. Les travaux de
déblaiement se poursuivent. Le trafic ferroviaire
entre Disentis et Cui ie  a été maintenu et celui vers
oal.uii s icu.bu dans la journée.

A Pianotondo
On éva ' ue à ' .OOi) ni3 la masse de neige, de terre

ei de rocher, saua compter les arbres, qui s'est
;,battue sur la ligne du Gothard , à l'entrée du tun-
nel de Travi, dans les gorges de la Biaschina. Les
Lijuipcs d'ouvriers travai llent jour ct nuit à enle-
v-ij  ies débris . Ce n est pas seulement une avalan-
che , I IL . ; J  p lutôt  un eboulement qui s'est abattu
sur, la ligne, Un excavateur ou bulldozer est entré
en action. La ligne est coupée sur une distance de
13J m. On [,u:\m que le' trafic pourra reprendre
vendredi au p lii-s tard. Le service de transborde-
ment par autocar se fait  toujours entre les gares
de Lavorgo ct de Dodio.

Après l'évacuation d'Airolo
300 à 400 personnes ont quitté Airolo pour se

rendre à Gceschenen. Les autorités communales et
de nombreux habitants sont logés à l'Hôtel du Go-
thard , à Gceschenen, les autres ont été hébergés
dans de petits hôtels ainsi que chez des particu-
liers . La troupe rentrée d'Airolo a pris ses quar-
tiers dans la maison d'école de Gceschenen.

r

soutiens ton parti
en t abonnant au « Nouvelliste

MaçonsJeu no

sommelière
arésenlant bien, est cherchée seraient engagés par I enlre-
pour entrée de suite , éven- prise À. Socchi , Draizes 75,
tuellement débutante, ainsi | Neuchâtel. Tél. (038) 5.37.08.
qu'une A la même adresse, on

IFllNF Fil i F acne,erail BETONNEUSE d'oc-
*"̂  ~ casion
pour travaux de ménage. Bon
gain el congés réguliers. —
Offres à O. Muller. Restaurant
dc l'Union, Nolraiguc (Ntel). Mariage

Vigneron 1res b. situation,
fort, immob., célib., instruit,
dés. conn. vue mariage, per-
sonne sans enl. aimant la cam-
pagne, de 30-37 ans , de b.
moralité. — Offres s. ch. S.
3001 X. Publicitas, Sion.

A vendre , dans la district
d'Aigle, bon
¦ A M • Â

uaui amu
av. commerce d alimentation.

S'adresser au Nouvelliste
sous S. 7998

Husen évacué
Sur ordre des autorités , les habitants de Husen ,

dans le Meiental , canton d'Uri , ont été évacués sur
Wassen, une avalanche ayant rasé le dernier reste
de forêt qui offrait une protection à de nouvelles
descentes de neige.

Les forêt du Meiental ont gravement souffert des
avalanches.

La situation à Campo Vallemaggia
Le village de Campo Vallemaggia est depuis 4

jours , comme Bosco-Gurin, complètement isolé du
reste du pays. Vers midi , le maire, descendu jus-
qu 'à Cerentino, communiquait que le village de
Campo Vallemaggia lui-même, n 'a pas souffert des
avalanches. Elles sont tombées en grand nombre
mais ont seulement emporté des arbres . Plusieurs
maisons du village ont été évacuées par précaution.
La route est hors d'usage et le sera probablement
pendant plusieurs mois. Les vivres suffisent , il
manque seulement du pain et du pétrole. Le maire
a ajouté avoir vu en route des avions et il lui a
semblé qu 'ils jetaient des paquets.

Un nouveau port vient d être construit sur la Côte d'Ivoire eni Afrique

Cérémonie officielle de l'inauguration du nouveau port d Abidjan, a laquelle un grand nombre de
personnalités de la métropole avait été déléguées. En effet, la France vient de créer une superbe
installation sur les côtes africaines, qui répondra grâce à sa conception moderne à_ tous les besoins

de ce nouveau centre de commerce international.

On cherche

Les ailes suisses au secours
flej sinistres

Le ravitaillement des hameaux et villages par
avions est en plein activité sur les deux versants
des Alpes. Des vols de reconnaissance ont révélé
que le habitants d'Albinasca et de Nante, dans la
Léventine, n'ont besoin de rien. Ils ont répondu
que chez eux tout était dans l'ordre et qu'il n'y
avait ni malades ni blessés. De Brugnasco, dans
la Léventine, des vivres ont été parachutés. En
plus de Brugnasco, du pain et des vivres ont été
lancés sur les hameaux de Villa , Ossasco, Fontana
et Ronco, dans le Val Bedre tto. Ronco a reçu en
plus du matériel d'éclairage qui . avait été récla-
mé. D'autres opérations ont comme but Daigra
dans le Val Blenio. Les habitants qui sont isolés
sur l'alpe ont été fournis de denrées alimentaires.

Campo-Vallemaggia réclame des vivres et du
pétrole : un avion avec tout le nécessaire a pris

A Jeune FILLE pompe centrifuge
honnête, pour aider au mé-
nage, (pouvant coucher chez
elle). '

S'adr. à Publicitas, Sion,
sous chiffre P. 2572 S.

Famille de 4 personnes cher-

jeune fille
sérieuse el propre, pour aider
au ménage. — Faire offres av.
prétentions salaire sous chil-
fre P. 2591 S. Publicitas, Sion.

VENDEUSE
connaissant parfaitement la
branche textile , ayant plu-
sieurs années de pratique el
munie d'un diplôme de cou-
turière cherche place. Ecrire
sous chilfre 66 à Publicilas,
Marligny.

J
A vendre quelques milliers

forls planls de

pruniers
Myrobolan et abricotiers

francs , calibrés. Prix intéres-
sant.

Neury Bernard, hort., Ls
Printanière, Saxon. Tél. (026;
6.23.15.

A louer
petite ferme , comprenant bâ-
timent d'habitation de 3 cham-
bres, 1 cuisine, 1 salle de
bain, 1 buanderie, 2 caves, ru-
ral, eau courante et électri-
cité , et environ 30C0 m2 de
jardin fruitier.

A la même adresse , on de-
mande un garçon de 15 à 16
ans pour légers travaux de
compagne. Vie de famille. En-
trée et gages à convenir.

S'aedrsser à Granges Etien-
ne, concierge, Fully.

On cherche

jeune fille
propre el de confiance, sa-
chant cuire , pour la tenue
d'un ménage soigné. Entrée
1er mars. Italienne pas exclue.

Téléphoner au No 6.16.65,
Mme César Bompard, « Le N'a-
noir », Martigny.

l'air mercredi matin. En même temps, des vi-
vres ont été parachutés pour le hameau Bagni di
Craveggia , dans le Val Orsernone, juste à la fron-
tière italienne.

Nouvelles locales 

La journée de la fraise
à saxon

Dimanche, au Casino de Saxon, plus de «300 ci-
toyens, membres de l'UPV., se sont réunis pour
une grande journée de la fraise.

Nos cultivateurs sont en effet désireux d'empê-
cher le renouvellement de la situation désastreuse
de l'an dernier et ils s'y prennent assez tôt pour
tâcher d'assurer à leur récolte un écoulement nor-
mal et un prix rémunérateur. A cet effet, ils ont
élaboré en fin d'assemblée, des pétitions au Con-
seil fédéral et au Conseil d'Etat , demandant à nos
autorités leur appui total. Ils réclament l'introduc-
tion d'un contrôle des prix et de la qualité qui
aille du producteur au consommateur et la par-
ticipation des producteurs à l'action d'e la bourse
des fruits et des légumes.

Mais l'UPV. ne s'est pas borné à des revendica-
tions. Elle a fait œuvre constructive en présentant
à ses membres deux conférences fort intéressantes
sur l'assainissemeint de la culture de la fra«ise.

Il y a en effet une dégénérescence de nos plants
de fraisier qui se traduit par un abaissement de
la production. On récolte, en Valais, une moyenne
de 700 gr. de fruits par m2, alors qu'en Hollande
on peut tabler sur 1 kg. 200 pour la même surfa-

Les remèdes ? La sous-station fédérale de Châ-
teauneuf et la station cantonale d'horticulture s'ef-
forcent de les mettre au point : sélection plus
poussée, lutte antiparasitaire, étude de nouvelles
variétés. Il appartiendra ensuite aux agriculteurs
d'appliquer ces mesures pour que cette culture de-

à haute pression, avec mo
leur électrique 6 HP accou
p«lé sur chariot, pour l'irriga
Hon. Le lout étal de neuf.

M. Paschoud, agence agri
cole, Châlel-Saint-Denis. Tel
(021) 5.91.83.

A vendre

auto - tracteur
Fiat avec remorque, sort de
revision complète, cause im-
prévue. S'adresser à Onésime
Parvex, Muraz-Collombey.

Bonne recompense
à qui placerait père de famil-
le, 30 ans, dans commerce ou
industrie de la place de Sion.

Bon travailleur. Pourrait
éventuellement s'occuper de
petits travaux de bureau.

S'adresser sous chiffre P
2538 S Publicitas, Sion.

Domestique
si possible sachant traire,

est demandé
dans ferme d'élevage avec pâ-
turage. Forts gages.

Germain Jobin, Large-Jour-
née, Les Bois (Franches-Mon-
tagnes). Tél. (039) 8.12.48.

vienne satisfaisante tant du point <_e vue qualita-
tif que du point de vue quantitatif.

Les deux conférenciers, MM. Perraudin et Cy-
prien Michelet, furent longuement applaudis pour
leurs brillants exposés.

Et cette journée de la fraise, rondement dirigée
par M. le Dr Broccard, s'acheva sur une intéres-
sante discussion sur divers problèmes touchant à
notre agriculture. J.-L. P.

o

Le centre sédunois
de pasteurisation

Chacun connaît l'activité intense qu'a déployée
le Centre sédunois de pasteurisation de jus de
fruits pendant la dernière campagne d'utilisation
des fruits non conformes aux exigences du com-
merce et de la conservation.

Malgré les augures pessimistes qui suivirent le
gel printanier, malgré toutes les difficultés qu'il
fallut surmonter pour mettre sur pied le Centre
sédunois, l'expérience a été concluante.

Elle le fut tout d'abord grâce à la persévéran-
ce des « pionniers » spécialement de M. Loutan
Alphonse, qui ne se laissèrent pas décourager par
les débuts difficiles. Mais les bonnes volontés ne
manquèrent pas.

Ce fut la Fédération valaisanne des Producteurs
de Vins « Provins », par son directeur M. Michaud
et par ses collaborateurs, MM. Delaloye et Fauth,
qui nous facilita grandement la tâche en mettant
à notre disposition les locaux et les installations
ainsi que leur expérience et leurs conseils.

Nous ne voudrions pas non plus passer sous
silence l'aide apportée par la Fédération des Pro-
ducteurs de fruits et légumes, qui par . son secré-
tEiire, M. Michelet , fit tout ce qui lui fut possible
pour favoriser l'approvisionnement des «Centres de
«pasteurisation en bonbonnes et en fruits.

Signalons aussi l'obligeance de MM. Ernest Ul-
rich, Jos. Spahr et Dr Amherdt qui ont facilité
l'ouverture du compte en banque.

Félicitons toute l'équipe de la pasteurisation qui
a été sur la brèche nuit et jour pendant plusieurs
semaines. Un merci tout spécial à M. John Per-
rin du Centre ambulant de pasteurisation qui nous
a dépanné sérieusement pendant les moments de
grande presse.

Nous prions toutes ces personnes de trouver ici
l'expression de notre gratitude, de celle de tous
les producteurs qui ont pu ainsi utiliser leurs
fruits tombés ou de choix inférieurs, ainsi que des
nombreuses familles qui purent se procurer une
boisson saine et bon marché.

Les résultats obtenus ont dépassés toutes les
prévisions maigre 1 interruption pendant les ven-
danges. Plus dfe 45,000 litres de jus de fruits ont
été préparés. Notre but, qui était d'expérimenter
sur - une plus grande échelle le travail accompl i
par les initiateurs de la Pasteurisation en Valais,
a été pleinement atteint. Nous avons pu faire nos
expériences dans des conditions favorables et nous
en sourîmes prêts à entreprendre l'installation dé-
finitive d'un Centre de pasteurisation fixe à Sion.

Pour cela il faut envisager la création d'une
coopérative dont feront partie tous les intéressés
à l'écoulement des fruits et des raisins du Valais,
ainsi que toutes les personnes et les groupements

de économiques désirant se procurer une «boisson sai-
. ne et bon marché pour grands et petits. Nous en

reparlerons prochainement.

A louer ou à vendre à la . Du bon
montagne, ait. 700 m., une |

fromage mi-gras

-̂

épicerie
avec appartement. Eventuelle- -deux, Bira fait, 5 kg. fr. 2.90,
ment mariage avec le proprié- 15 kg. fr^.80, meulei de
taire, 56 ans , présentant bien. 20—25 kg. Bl̂ jMO per kg.
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S'adr. à Richard Henri, . , . .
Evionnaz. A vendre une ,or,e

jument
et un CHAR 15 lignes, étal de
neuf ; éventuellement échan-
ge contre bétail.

Pignat-Ducrey, Vouvry.

A vendre une

charrue
« OU », No 0, en bon état, et
un CHAR à ressorts avec mé-
canique et 2 bancs.

S'adresser à Henri Olloz, La
Vinicole, Bex.

On cherche pour de suite

sommelière
Offres avec certificats au

Nouvelliste sous Q. 7996. — A
la même adresse , on cherche
une PERSONNE pour le mé-
nage, active et propre.

Jeune fille
honnête et aimant les enfants,
est demandée pour travaux
d'un ménage de deux person-
nes et 3 enfants.

Ecrire à Case postale 20578
à Martigny-Ville.

Sécateurs
mod. spécial pour la vigne
10 cm., Fr. 8.— ; 20 cm. Fr
9 : 21 cm. Fr. 10.— ; pr ar
boriculteurs : 19 cm., Fr. 4.50 :
21 cm. 54, Fr. 621 cm. %, Fr. 6.— ; 23 cm.,
Fr. 8.— ; couteau Opinel : Fr.
1.—, Fr. 1.05, Fr. 1.10.
Ls ISCHY, Payerne, tél. 6.22.84

A vendreballes
d'épeautre

par wagons de 5 tonnes. Prix
avantageux. Fritz Maeder el
Cie, ZolIbrUck, Berne. Tél.
29.09.



Nous avisons également tous les amateurs de
jus de fruits que nous mettrons prochainement en
vente le stock que nous avons constitué pendant
la campagne de pasteurisation de 1950. «Prière de
consulter le « Nouvelliste » ces jours prochains.

Le Comité provisoire.
o 

Société valaisanne
des Producteurs de Graines

Samedi dernier, la Société valaisanne des Pro-
ducteurs de graines tenait ses assises annuelles
dans la grande salle du Café-Restaurant d.e la
Tour à Saillon, aimablement mise à sa disposition
par M. Raphaël Ro«duit.

'M. Arno Faiss, président, mena magistralement
les (.ébats de la partie administrative qui compre-
nait principalement : les nominations statutaires et
l'adhésion de notre Société à l'Union des Pro-
ducteurs valaisans (U.P.V.).

Le nouveau comité est composé de «MM. Arno
Faiss, de Fully, président ; Roduit Hubert, Sail-
lon, vice-président ; René Granges, Fully, secré-
taire-caissier. Membres : F. Carron , Fully ; C.
Rouiller, Martigny ; G. Devanthey, Monthey ; Stal-
der, Chamoson ; Aibel Carron, Fully (nouveau) et
Bellwald de l'Ecole d'agriculture de Viège.

«M. Gilbert Giroud', de Charrat, s'est retiré après
avoir assumé pendant dix ans la charge de secré-
taire-caissier. Il a bien mérité de notre Société
et restera notre ami de toujours .

«MM . Faiss et Roduit, respectivement président
et vice-président, mirent l'accent sur les prix dé-
risoires qui ont été pratiqués pour les graines en
1950, leurs causes et les moyens propres à remé-
dier à ce désastreux état de chose. Après toutes
les déceptions qui avaient déjà accablé l'agricul-
ture durant l'été 1̂ 50, les producteurs espéraient
encore sur les graines pour pallier leurs déficits.
Il a fallu vite déchanter. Les importations massi-
ves avaient dans oe secteur comme dans les autres
détruit toutes les perspectives. Si bien que les
«producteurs de graines ont non seulement travail-
lé à perte (dar.s la moyenne) mais une partie
de la récolte attend encore des amateurs. D'au-
tant plus que celle-ci a été en général satisfaisan-
te. Les deux orateurs arrivent à la même conclu-
sion quant aux mesures aptes à redresser la si-
tuation .: appel pressant à nos autorités pour leur
demander pour nos graines :
1. La priorité d'écoulement sur les produits étran-

gers ;
2. La garantie d'un prix rémunérateur ppur les

producteurs ;
3. Le contrôle des marges commerciales.

Un exemple convaincra chacun de l'opportunité
de ce 3e point :

Comparons les prix à la production et à la con-
sommation de 1 kg. de graines dç. haricots « Cor
des Alpes » «durant les «trois dernières années.

Prix au Prit au Bénéfice du Baisse au Baisse au
producteur consommât, commerçl. produit, consommât ,

en "U en »/o m "/o
En. 1948 = Fr. 5.— 7.20 44 % — —
En Î949 '— Fr. 4.75 7.20 5±,7 % 5 % 0
En 1950 — Fr. 3.60 ' 5.60 55,5 %  24,4 %  22,2 %

.Ces chiffres indiquent élcKjuemment que les «pi-
geons «» de l'aventure sont bien les producteurs
et les consommateurs. Relevons que la commission
paritaire pour la fixation des prix des graines est
présidée par un représentant du Département de
l'Economie publique.

Il n'est pas .nécessaire d'être grand clerc pour
trouver la solution à ce mal chronique : l'union !
qui fait la force, selon l'adage. Aussi, c'est à l'u-
nanimité des membres présents que l'assemblée vo-
ta , la demande d'adhésion à l'UP.V. Notre socié-
té qui compte une centaine d'alhéretmts trouvera
ainsi la force nécessaire pour faire valoir ses jus-
tes revendications en se faisant épauler aux com-
missions paritaires par un représentant de ce puis-

. . .  '.'J r « « « . . . ' . j .  « ..sant groupement économique.
pi. Hubert Roduit , notre vice-président, en mê-

«me temps président de la commune de Saillon,
nous convia à trinquer le verre de l'amitié offert
par la Municipalité. Qu'il en soit remercié !

(La partie récréative comprenait la présentation
d'un film traitant de la lutte antiparasitairé et des
projections de clichés en couleurs du plus haut in-
térêt professionnel voire touristique. Le tout com-
menté au fur et à mesure par M. René Hœn dont
lés profondes connaissances de nos nombreux pro-
blèmes font de lui un conférencier remarquable,
Merci M. Hœn et à l'année prochaine.

R . G.
——o 

Chippis
POISSON D'AVRIL

Déjà nous voyons votre sourire sceptique ! Que
va t-ôh essayer de nous faire croire en oe fameux
1er avril où il faut se méfier même de ses meil-
leurs amis ?

Soyez sans crainte et pour une fois, crédules,
Chippis vous of-rira - le dimanche ler avril une
distraction passionnante qui vous mettra à l'abri
des téléphones douteux, des commissions urgen-
tes et des questions saugrenues.

Sous les auspices dm syndicat d'élevage de la
race d'Hérens, se déroulera , dans le cadre impo-

(Suite en 4e colonne)

Le Nouvelliste sportif
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L'équipe de Daviaz, qui a brillamment gagné le relai des juniors (voir « Nouvelliste » de mardi)
Encore toutes nos félicitation s â nos fiers représentants.

fluanf Espagne-Suisse
Dimanche, à Madrid, l'Espagne rencontrera la

Suisse. Le match suscite un intérêt considérable
car l'on a pas oublié dans la péninsule ibérique
la magnifique tenue de nos représentants en face
du Brésil.

Les pronostics, toutefois, sonf en faveur de nos
adversaires, mais l'on admet que le résultat sera
serré. Les Espagnols ne sont pas certains de pou-
voir passer le verrou défensif «helvétique. Hélas !
pour nous, Bocquet, blessé, ne sera pas du voya-
ge. Comment se présentera notre team ?

Vraisernblablement, ' Hug. jouera dans les buts" ;
Jucker de Biënrie est prévu comme; remplaçant ;
en arrière, Neufy sera associé à Quinche; à mpins
qu'on «choisisse Nèukpriïm qui sera aussi du voya-
ge. Ligne de dé«miis habituelle" avec Casàli-Eggi-
marm-Kerneh ; quant à ' la ligne d'attaque, celle
qui a brillé contre la Suède et a joué contre l'Al-
lemagne, sera certainement maintenue : Bickèl-An-
tenen-Priedlaetriider-Bader et Fatton. Lanz et Von-
larathen ' II seront les . remplaçants éventuels-

Rien à dire pour ces sélectionnés ; ce sont bien
nos meilleurs hommes .Tout au plus, fera-t-on
quelque réserve pour Bader , non . en raison de sa
valeur individuelle, qui est reconnue,. mais surtout
du fait du jeu extrêmement rapide de notre ad-
versaire. Or, l'on sait qUe quoique bon techni-
cien, le Bâlois est assez lent. Nous aurions pré-
féré voir à sa place Pasteur, sans doute le meil-
leur inter qui sache lancer Fatton .

Si rien ne craqué chez nous (1 absence de Boc-
quet pose un problème que Gyger aurait «peut-
être résolu), nous pouvons escompter une bonne
performance du onze à croix «blanche. Les Espa-
gnols sont fantasques, capables en un petit quart
d'heure de transformer une défaite en déroute
pour l'adversaire. Lors du récent Espagne-Portu-
gal, en quelques minutes ils «marquèrent trois buts
consécutifs ! Si nos hommes tiennent bon pendant
cet inévitable assaut, ils pourront même envisa-
ger une' victoire" finale, que permet d'envisager
l'ensemble solide, hbmo'gehë et travailleur <iue
forme notre équipe nationale. Mais îâ partie sera
difficile, l'extraordinaire ambiance dés stades es-
pagnols, qui rappelle celle de Rio, jouant un rô-
le non négligeable.

Le Championnat suisse
Lugano recevra Bellinzone et Chiasso se rendra

à Zurich. C'est la raison pour laquelle nous rie
trpu«voris aucun joueur de ces 4 clubs dans notre
équipe nationale pour l'Espagne. Dommage, car un
Obérer en «bonne forme constitue un sérieux dan-
ger1 pour l'adversaire. Nous verrons à Zurich si
lés Tessinois entendent encore jouer un rôle en
vue dans ce ahampiorinat. Les locaux se sont si-
gnalés en effet par de beaux succès et ils de-
viennent menaçants. Quant à Bellinzone, s'il par-
vient à revenir «de Lugano avec 1 point, il devra
s'estimer satisfait.

A DPODOS des retraits fl'eauioe
«Le F. C St-Maurice vient de retirer officielle-

ment sa deuxième équipe du championnat. C'est
regrettable, d'autant plus regrettable que la pre-
mière marché bien et qu'elle va . aborder ainsi
le deuxième tour « sans réserves » ou tant s'en
fa^t.

«Nous sommes étonné de la répétition de tels
faits faisant suite bien souvent à des forfaits.

il y a là ùri malaise indiscutable qui pose na-
turellemerit un problème «assez complexe. On peut,
toutefois, faire une constatation générale. Certains
joueurs n'ont plias le respect des engagements.
Pour 'eux, faire partie d'une équipe est un jeu où
ils sont gagnants à coup sûr ! Le désintéressement
est vite à leur porte ; plusieurs défaites successi-
ves achèvent leur déroute. Pour d'autres, lé foot-
ball est une affaire d'humeur. Un jour ils seront
les «premiers au rendez-vous ; un autre jour, sans
excuse, ils ne se présenteront pas, pourtant régu-
lièrement convoqués.

La tache des dirigeants devient bien compliquée.
Le nombre des joueurs ne permet pas, bien sou-
vent, de prendre les sanctions souhaitables. On
patiente dans l'espoir que le temps arrangera les
choses. Puis l'on se trouve un jour devant une
telle situation que la dernière solution est inévita-
ble.

Il faut agir en profondeur ; à commencer par
les juniors ! Régulièrement convoqué et malheu-
reusement empêché, uri joueur doit avoir le tact
d'en avertir le ou les responsables. C'est une
question de politesse et de savoir-vivre.

Il faut écarter les « brebis galeuses ». Ici, il n'y
a pas de remèdes. Ce sont pour la plupart des in-

guérissables ; raison de plus pour les empêcher de
contaminer les autres.

U appartient naturellement aux dirigeants de
clubs de voir où est le mal et d'y apporter re-
mède. Mais on agit trop souvent à ;la légère, sans
assurance «pour l'avenir. Le' calendrier est diffi-
cile à établir ; il est «bouleversé «par des retraits
d'équipes ; le championnat risque «dé perdre con-
sidérablement d'intérêt et finit bien souvent dans
l'indifférence générale! ' V«Contre les forfaits, les retraits d'équipes, le co-
mité cantonal de l'A. V. F. a pris des mesures sé-
vères ; dès amendés les sanctionnent. Les clubs
les supportent, mais le mal : hëkis ! ¦' ne semble pas
en régression s'il paraît momentanément stoppé,

E. U.
Première Lîguè"

Programme complet avec .: .Central-Veyey ; Sta-
de Lausanne ̂Martigny ; Ambrosiana-La Tour ;
Malley-Nypri , Mbn^ux-ïntéfti'ationâl.

Si «Malléy n'a rien à crâiildre dé Ny°n, Vevey
paï contre, à Fribourg; devra"'se méfier. Lutte in-
décise à fMôritréùx pu ,^es locàûxf se défendront
avec acharnement. La Tojlir devrait battre Ambro-
siana. Le choc S.tade-M^rtighy' est ; important.
Vainqueurs, nos représentants" pourraient respirer
car l'écart deviendrait sérieux,: 2 points seule-
ment séparant actuellement lés' deux rivaux. Fai-
sons confiance auX;Octodùriéris qui semblent être
bien partis à l'assaut de ce' deuxième tour.

' .Enss Vajfà1s:'
Pour la Coupe Valaisailhe, les 4 matches sui-

vants sont au programme ' : .
VVjège-Châteaurieuf ; CJiatrii^pn-'Cliippis ; Sierre

_J-Mfcrtighy H " ; St-Léonârd I-^rnayaz 1.
' Les rescapés de 3é «Ligué auront «affaire à forte

partie. «Chamoson ' est encore lé plus ' fortuné ; sur
son terrain, il peut espérer paisèï ce cap diffi-
cile. Lés autres résisteront de lëîit' mieux, «mais la
logique c6mh_àri'dç de prévoir , leurs défaites. Que
Sierre se méfie pourtant de Martigny II, tombeur
de vedettes 1. ,

«Pour le «championnat suisse : St-Gingolph-yer-
«rdayâz" II;

TIR

Saillon
SOCIETE DE TIR « LE MUVERAN »

La Société de tir « 'Le Muveran », Saillon, a 'le
plaisir d'annoncer à tous les amis tireurs qu'à
l'occasion de l'inauguration de son nouveau stand
elle organise une fête de tir les 8 et 15 juillet
1951.

Les travaux de préparation vont «bon train et le
comité pourra communiquer prochainement le «pro-
gramme détaillé de cette grande manifestation
sportive.

Que les fervents de ce noble sport retiennent
donc ces dates qui leur permettront dé passer
d'agréables journées dans notre vieux bourg mé-
diéval. Le Comité.

Radio-Programme
Jeudi 15 février

SOTTENS.  — 7 h. 10 Radio-Lausanne vous dit
bonjour !... 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Premiers
propos et concert matinal. 11 h. Emission commu-
ne. 12 h. 15 Le quart d'heure du sportif, là h. S5
Deux polkas de Johann Strauss. 12 h. 45 Heure.
Informations. 12 h. 55 L'écran sonore, , I

18 h. Lé plat du jour. 18 h. 10 Petite symphonie,
Gounod. 18 h. 30 Les mystères dé l'art. 18 h.' ^ÇPetit concert Bach. 18 h. 55 Le micro dans la vie.
19 h. 13 Heure. J_e programme. 19 h. 15 Informa-
tions. 19 h. 25 Le rïiirbir ' du temps. 1̂  h. 40 La
Chaîne du Boriheur. 20 h. Le feuilleton radiopho-
nique. 20 h. 30 La vie en rosé. 21 h. 15 Lés témoins
invisibles. 21 h. 30 Concert par l'Orchestre du Stu-
dio. 22 h. 30 Informations. 22 h. 35 Radio-Lausan-
ne vous dit bonsoir !...

BEROMUNSTER.  — 6 h. 15 Informations. 6 h
20 Musique légère. 7 h. Informations. 7' h. 05 Heu-
re. Disques. 7 h. 10 Le programmé; 11 h. Emission
commune. 12 h. 15 Musique légère. 12 h. 30 Heure,
Informations. 12 h. 40 Musique populaire. .

18 li. Musique légère. 18 h. 40 .Cycle de cause-
ries. 19 h- Variations, Beethoven! 19 h. 20 Commu-
niqués. 19 h. 30 Heure. Informations. Echo du
temps. 20 h. Reportage. 22 h. Informations, ïleurè.
22 h. 05 Radio-Orchestre.

sant des usines, un grand match de reine où vous
pourrez admirer les plus beaux spécimens de la
région.

Match surprise où le comité d'organisation .est,
pour une fois, sorti des chemins battus et a créé
pour vous du nouveau, de l'original.

Retenez cette date, d'ites-le à vos amis, et ve-
nez tous à Chippis le ler avril .

Le comité.
o

St-Maurice
Les 80 ans de r- Agaunoise

Notre fanfare municipale fête cette année lc SOc
anniversaire de sa fondation.

Le premier concert de l' année , ordinairement ré-
servé aux Autorités , aux membres honoraires et
passifs et aux invités , sera, à cette occasion offert
gratuitement à toute la population de notre bonne
ville et environs, dimanche soir 18 février, dès 20
h. 30, à la Salle de gymnastique.

Nous donnerons samedi lc programme de choix
de cette soirée. Un beau film passe sur l'écran du
Roxy, dès vendredi soir déjà. Il y a donc possibilité
de satisfaire... tous les goûts, en prenant ses dispo-
sitions.

o 

Disparition
d'un ouvrier valaisan

Un drame mystérieux au barrage
du Châtelot

près de La Chaux-de-Fonds

La police de La Chaux-de-Fonds enquête sui- un
drame mystérieux qui s'est produit dans la nuit
de dimanche à lundi au barrage du Châtelot.

En effet, on a retrouvé sur le sol une large mar-
re .de sang et on apprenait en même temps qu'un
ouvrier , d'origine valaisanne, avait disparu. Durant
toute la journée de mardi , les ouvriers du barrage
ont été interrogés, mais l'enquête n'a pas encore
abouti. On suppose qu 'une rixe aura éclaté dans
la nuit de dimanche à lundi ou qu 'un règlement
de comptes sera intervenu entre deux ou plusieurs
ouvriers qui se seront ensuite débarrassés du corps
en le jetant dans la rivière. Les recherches effec-
tuées dans le Doubs n'ont encore donné aucun ré-
sultat.

Apres les brillants exploits
de nos shieurs â Ademoden

Le lendemain de la clôture des concours natio-
naux de ski , M. le conseiller d'Etat Cyrille Pitte-
loud , chef du Département de l'Instruction publi-
que, a adressé la lettre suivante à M. Vital Renggli ,
président de l'Association valaisanne des clubs de
ski , lettre qui. met en relief , comme il se doit, la
magnifique tenue de nos skieurs à Adelboden.

Monsieur le Président,
Les concours nationaux dc ski qui viennent dc

se terminer ont montré une fois de plus le coura-
ge, l'endurance ct la valeur dc- nos coureurs va-
laisans. .

C'est avec une légitime fierté que tous ceux qui
s'intéressent à la cause du sport ct de la prépara -
tion! physique de notre jeunesse ont salué les suc-
cès de nos as de Saas-Fee, de Zermatt , de Monta-
na-Crans, dc Daviaz et d'ailleurs encore.

Une partie du mérite cn revient certainement
au comité de l'Association valaisanne des clubs
de ski, c'est-à-dire à vous-même ct à vos col-
laborateurs.

Perinettez-moi, en ma qualité de chef du Dé-
partement chargé d'encourager et dc soutenir tout
ce qui se fait en faveur du développement phy-
sique de nos jeunes, dc vous remercier et dc vous
féliciter.

Je vous prie de transmettre mes chaleureux com-
pliments à tous les skieurs qui ont fait flotter bien
haut à Adelboden les couleurs du Valais ct de
croire, Monsieur lc Président, à m«cis meilleurs
sentiments.

Le chef du Département
de l'Instruction publique :

Cyr. Pitteloud.
o

Après une bagarre
(Inf. part.) Le tribunal d'Hérens-Conthey, pré-

sidé par M. Mariéthoz, juge-instructeur, s'est oc-
cupé d'une bagarre qui éclata entre jeunes gens
d'Ardon à la sortie d'un établissement public. Lc
nommé Léon N. a frappé César G. et lui a occa-
sionné des «blessures assez graves.

«Le ministère public était représenté par Me
Abel Delaloye. Les accusés avaient confié leur dé-
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Je sais que mon corps , étc comme hiver , f >|"V
évapore au moins '/., dc litre à 2 litres par
j our ct que , comme toute personne en bonne a
santé , je suis cn proie à l'OC, cette pénible r

odeur du corps ct dc transp iration. e
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AMEUBLEMENTS
Robert MATHIEU, menuiscrie-ébénisterie, Tél. 3.64.48

AU PASSAGE DU GlUÉiïlA, ST-MAURICE
(magasin Tél. 3.64.17)

Meubles divers, linoléums, tap is, rideaux, etc.
A gencemenls en lous genres pour restaurants,

Magasins, elc. — Projets et devis sur demande

TRIUMPH

une moto de classe
Les Ang lais prétendent qu'elle esl la meilleure moto du,
monde. Question d'appréciation. Nous dirons qu'elle est à'
tous points de vue une machine de qualité, de grande
puissance et de remarquable endurance. Nous vous don-
nerons.̂  volontiers tous détails 'echniquçs sans«ec*gagement..,

Etablissement RUPP - Vevey
Tél. 5.28.13

Type a. sus, arr. s. susp. arr.

6 T 600 ce — 2 cyl. 3150.— 2935.—
T 100 500 ce — 2 cyl. 3150,— 2935.—
5 T 500 ce — 2 cyl. 3040.— 2830.—
3 T 350 ce — 2 cy l 2780.— 2570.—

Icha compris — Facilités dc paiement

39 La Manufacture d'horlogerie H
Bj Marc Favre et Co, S. A., à Bienne ïjf
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|gj Adresser offres écrites au Service jn|
R du personnel de Marc Favre et Co, §1
S S. A., rue de l'Allée 23. Bienne. f à
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Sion
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mélange d'essences végétales rares — qui
a la merveilleuse propriété dc banni r la pé-
nible OC, ct de nettoyer et rafraîchir le corps
cn même temps. Et tout cela pour 80 ct.
seulement , lc prix d'un bon savon de toilette.
Pour le bien-être de votre famille ,
pour vous présenter avec assurance

qui prévient OC
OC = ODOR CORPOR1S
(odeur de tranipiratiou)

Grande Cidrerie vaudoise cherche pour le Bas-Valais
(principalement les districts de Monthey, Saint-Maurice et
Martiqny) et éventuellement le district vaudois d'Aigle,

IWO - JIM A
(J'avais un camarade) ' rr

le film qui fait sensation partout
Une œuvre titanesque avec l'acteur John WAYNE,

un « dur » auquel les femmes ne résistent pas

Tous les soirs, AU CORSO, MARTIGNY

S K â fa B B_£B m

sont demandés tout de suite pour travaux dans la région
de Lavey,

Losinger et Co, S. A. — Tél. (025) 3.6S.9S.

Motofaucheiises „Ranid
à vendre d occasion

I de 5 CV., 2 couteaux, 3 vitesses Fr. 1600.—
1 de 6 CV., 4 couteaux , 4 vitesses , roues «pneus, timon,

siège, chaînes à neige,, prise dé force, Fr. 2400.—
I d'e 6 CV., 2 couteaux, 4 vitesses , timon, siège, remor-

que et bossetle, «pneus, le lout en très bon élat.
S'adr. à Jean Durier, repr. Bûcher Guyer, Val-d'llllez.

Mm *^*. **,M¦«.._MSMHM—M—-r*.*M n——K——¦m———_¦-—¦———————il ——»————————¦

TAXI S
GARAGE ABBET - GOEGEL
Tél. 3.63.67 ST-MAURICE Tél. 3.63.67

Alelier de ré«parations

Meubles modernes et
Literies soignées

ch.z

Widmann Frères
Fabrique et Magasins da Ventes
leulement au sommet du Grand-Pont

représentant régional
Possibilité pour personne bien connue, (agriculteur, ar-

boriculteur ou artisan) disposant de lemps à côté de ses
affaires , de se faire un beau gain accessoire. Carte rose et
abonnement CFF ou participation sur moto. Pas de dépôt,
la maison disposant d'un parc de camions suffisant. Pro-
vision élevée.

Seules les personnes actives et ayant vraiment l'intention
de travailler sérieusement une vingtaine de villages sont
priées de faire leurs offres sous chiffre P. 21-1 Yv. à Pu-
blicitas, Yverdon.

BLANC
IF 3Uû£ irietifiéïéd m̂

ESSUIE-MAINS pur coton , « «r LINGES CUISINE, pur co-
largeur 40 cm., le mètre U.uu ton , à carreaux , dimen- n «r

sions 40-80 cm., le linge U.uu
ESSUIE-MAINS, pur fil « «,- ESSUIE-MAINS. mi-fil , di-largeur 50 cm., le mètre LU mensions 44_ 88 

l̂e linge I.Du
LINGES CUISINE, pur fil ,
à carreaux, larg. 45 cm. « cn LINGES NIDS D'ABEILLES

le mètre L.uu blancs, bords couleurs, j  ne-
dim. 45-90 cm., le linge l.uu

LINGES TOILETTE, pur LINGES EPONGE, blancs,
fil , ourlets à jours, dimen- n nr bords couleurs, dimen- « di-sions 48-80 cm., le linge LMû sions 40-80 cm., le linge Lt\D
LINGES EPONGE f °Tî,S DU

^
T' f ™*'

B couleurs aualités supé- tres belle <5uallte' dimen-comeurs quaines supe sions 120-150 cm.,rieures, dimensions 50- n en î ¦> 11 en
100 cm., le linge 4.50 la pièce 12 50

DRAPS DE LIT, coton
DRAPS DE LIT, coton écru , forte qualité, dimen-
blanchi, double chaîne, sions 200-270 cm.,

I ourlets bourdon , la pièce 14.50 la pièce 10.75

CHEZ LE GRAND SPECIALISTE

COMPTOIR DES TISSUS
VEVEY

_B_ _̂ _̂H__._ _̂H-_^m_HH_HSI_raH

Vaches f~
A vendre 3 bonnes vaches H >_£__k fl B Wr*W j B S k***! tf*fl £__k W Â G!

lait ières . Fellay Hercule, Ver- **& 1C **wB 1 Ilûfr d %•§ ****> ¦ 19
segères , Bagnes, ******

On demande  ̂ f * I _l

personne Jeunes tilles
seraient engagés de suite ou pour date à convenir

sachant cuisiner et faire le . ." , . . . . .. .
ménage. Vie de famille. Café P*r : Fabrique de Cadrans, Avenir 36, Le Locle.

de la Frontière , Versoix (Ge-
nève). mmmmm*y*mmmmmmm***m̂**̂^̂ *̂̂ ^mimWÊÊmmWÊ m̂mmtŒma*mmmmmm^̂A camion Agriculteurs...
CSE.uSSflCK-îSâ t/ ltCCr 1 chariot sur pneus, avec frein, pour traction animal.
modèle 1948, M 16-19 CV., modèle pratique.
3-4 tonnes, pont bâché et sur- 1 char à 1 cheval, force 13 lignes, à 1 mécanique, comm
baissé. Eventuellement facili- neul.
tés ds paiements. Offres sous 1 scie à ruban, bâti métallique, volant de 700 mm., sur «roi
K 115 Sch Poste restante, Lau- lement à billes, à l'état de neuf.
sanne-Ouesl. 1 moulin à marteau
—— — 2 coupe-racines morceleur « Glouton » pour marche a

^̂
MMjmMjMii JL 1 herse à champs à 1 cheval .

1 charrue « Bra«bant» Ko 1, cormplèle, avec rasettes.
cherché pour juillet, éventuel- 1 pompe à purin à moteur el 3 pompes à purin à bras.
lement août , Val d'Hérens ou \ 5(s rj e ,-je coupe-racines, hache-paille et meules à a«igu
Anniviers_ (2 couples, 4 en- seri pour marc he à bras ou moteur ,
fants 2 à 9 ans) ; cuisinière Qes machines sont en excellent étal et cédées à prix
électrique, «linge et vaisselle. avantageux

g;s
p
ie7!e"Sne.v" de

:
Mor" (J. DUG0N, machines agricoles. BEX

Tous se réjouissent du bon Téléphone 5.12.48 

M«|A1 A remettre de-su i te , pour cause de dépari, petile

artif iciel > J^
fon-Ïamille

Bidon 4 % kg. f r .  10.50 Reprise du mobilier et ins tallation Fr. 5,000.— au com|
Bidon 12>_ kg. Fr. 25.— tant, loyer Fr. 2.500.—.
Envois promipts. Ecrire sous chiffre 68 au Journal de Montreux.

Veri Zurcher, Malans (Gr.) ~ 
; ; ; ;—~—

On demande dans ferme avec pâturage, «près de Cou

Mototreuils r w/t _r«iii?is
Ruedin ¦ Atlllili

nouveau modèle, livrables P»-" 12 vaches et 6 génisses. — Faire offres en indiquai
rapidement. Le représentant, prétention de salaire à Louis Migy, Derrière Monterri, Po
M. Marcel Jaquier, Sierre, tél. te, Cornol. 
5.17.30, a toujours des occa - "Z 7 7 . ,,,.,„' , ,,, , On cherche pour de suite
sions provenant d échange.
Tracteurs Diesel ou benzine an ** Ad  ̂"¦ 6oo°- ¦

/ îlûllî lVPÇT!TTr™™ u pulllllCi)
JlUUulluUUU W - He,zel' maître peintre diplômé , Grenchen (Soleure).

Tél. 8.50.81.

lifllilll (~>n cnerc '"ie c'e suile 5p^fc<35T î̂--̂ B^__BMWj
Il i .UJJIU 1*11 J m*e*eWAma&3EEIiM^*-m*̂^̂ nm,

petit modèie. Revisée , garan- IIIIH ||H lilllNIIIK suite ou date à convenir,
lie. Prix Fr. 1050 —, livrable IIIIU UU UUIUIIIU m 0*11de suite. S'adresser sous cihf- Restaurant du Chalet, Bous- 1A1IMA Tl If!Ire P 2533 S Publicitas, Sion. sens p. Lausanne. Tél. 4.61.28. Ĥ l ; fl j* I If

On demande vm pour aider à la cuisine <

3 elieuiiieuses Pep*OI,Iie pz ™™« ***. _. 1 .• , 30 a 46 ans, dans ménage av. - . , . nayant de la pratique, chez it-imier, J.-B.
Gustave Dupraz , Blonay sur entanls. — S adresser  au 

——^p̂ ^̂
Vevey (Vaud). Nouvelliste sous C. 7999. *̂ m!!frvlrf^̂ l^̂ f m̂***



fense à Me Travalletti et Me Riedmatten, avo-
cats à Sion. Le jugement suivant a été rendu :

Léon N. est condamné à 200 francs d'amende et
César G. à cent francs.

Souscription i „ nouvelliste
en loueur des victimes

des avalanches
REPORT Fr. 5559.80

Julien Roduit, Clinique St-Amé, St-Maurice 5.—
ML s. f., Isérables 5.—
Ski-Club « Salentin », Evionnaz 20.—
Luc Claivaz, Le Trétien 5.—
Anonyme, St-Maurice 3.—
Anonyme, Miex 5.—
Benjamin Roch, Bouveret 10.—
Caisse maladie chrét.-soc. suisse, Monthey 25.—
Lugem-Jordan, Vernayaz 10.—
Juilland Camille, Saxon 10.—
Nançoz Albert, Clarens 5.—
René Terrettaz, nég., Levron 50.—
Rémy Claivaz, Salvan 20.—
Gross Joseph, Le Trétien 5.—
Famille A. «Coquoz, Finhaut 15.—
Vve Charles Vouilloz, Vernayaz 10.—
Magasins Pannatier, Vernayaz 25.—
Morisod Mathilde, Troistorrents 4.—
D. J. Sarclentz, Nendaz 10.—
Monique Gillioz, Monthey 5.—
Association des maîtres de gymnastique

du Valais romand 100.—
Borgeat Albéric, Vernayaz 10.—
Paroisse (représ, théâtr.) et commune Salvan 614.—
Anonyme, Martigny-Croix 4.—
A. Bourgeois, Les Valettes, Bovernier 10.—
Joseph Faibellaz, père, Vernayaz 7.—
Arthur Fiabani, Vernayaz 5.—
Anonyme, Salvan 5.—
Joseph Gualino, Martigny 20.—
Anonyme, Les Marécottcs 5.—
Clerc Joseph-Marie, Monthey 10.—
Anonyme, Villette, Bagnes 3.—
Sylvain Chervaz, Muraz-Collombey 10.—
Anonyme, St-Maurice 5.—
Roberens Francis, Massongex 5.—
Clément Trombert. Val d'Illiez 5.—

TOTAL à ce jour Fr. 6624.80

Nous avions annoncé que notre souscription en
faveur des victimes des avalanches se terminerait
aujourd'hui le 15. Après les nouvelles catastrophes
qui ont ravagé surtout le Tessin et encore les Gri-
sons, ct pour répondre à l'appel de la Croix-Rou-
ge, nous croyons dc notre devoir de prolonger cet-
te souscription jusqu'à la fin du mois dc février.

La population qui a déjà admirablement mani-
festé son extrême compassion, pour les sinistrés
ne restera certainement pas insensible à ce nouvel
appel.

Comimc nous l'avons déjà dit , ce n'est pas I im-
portance du don qui compte, mais le geste.

Les malheureux qui ont vu leur famille déci-
mée et leur foyer détruit méritent, aujourd'hui
comme hier , les secours moraux et matériels, si
petits soient-ils.

I.a Rédaction.

z pris iroi

Au piocès des fortifications
LE REQUISITOIRE CONTINUE

BERNE, 14 février. (Ag.) — A l'audience de
mercredi matin du procès des fortins, le colo-
nel Farner, auditeur, a poursuivi son réquisitoire
contre les représentants de la direction générale
des travaux accusés. Il a examiné les divers points
de l'accusation et a abandonné toute accusation
dans un certian nombre de cas contre des offi-
ciers inculpés, en tenant compte des résultats des
infterrogatoires. En ce qui concerne le colonel
Guggisber, l'accusation s'est effondrée sur toute
la ligne, dé sorte qu'il peut ici, « en toute cons-
cience », proposer un acquittement et il regret-
te seulement que l'on n'en soit pas arrivé à cette
conclusion déjà au cours de l'enquête préliminai-
re. H propose également l'acquittement du lieu-
tenant Pedrini et il conclut en requérant les pei-
nes suivantes:

iLe colonel von Gunten doit être reconnu cou-
pable d'insubordination réitérée, article 61 du co-
de pénal militaire, violation réitérée des devoirs
de service, art. 72, mise en danger en violant par
négligence les règles de la construction, art. 229,
et puni de 12 mois d'emprisonnement.

Le colonel Fein doit être reconnu coupable des
mêmes délits et condamné à une peine de 9 mois
de prison.

Le premier lieutenant Daucher doit être recon-
nu coupable des mêmes délits et • puni d'une pei-
ne de 4 mois d'emprisonnement.

Comme circonstances atténuantes, il faut tenir
compte des bons renseignements obtenus au su-
jet des trois officiers qui n'envisageaient pas un
intérêt personnel, ainsi que des conditions diffi-
ciles.

o

UN EBOULEMENT PRES
DE GRANGES

(Inf. part.) Un eboulement s'est produit la nuit
dernière à environ 500 mètres de la gare dc
Granges. La route Granges-Chermignon est cou-
pée. On procède actuellement à rétablir la situa-
tion-.

o 

CEUX QUI S'EN VONT
(Inf. part.) On annonce de Zermatt le décès de

Mme Barara Taugwalder, qui s'en est allée après
une longue maladie chrétiennement supportée, à
l'âge de 74 ans. Le défunt était la mère de Me
Emile Taugwalder, avocat et député à Sion, au-
quel nous adressons nos condoléances émues.

o 
LE DIRECTEUR DE LA BRASSERIE

VALAISANNE
DANS UN TORRENT

(Inf. part.) iMt Hans Zaugg, directeur de la
Brasserie valaisanne, se promenait vendredi ma-
tin près de la Borgne, quand il fut victime d'une
attaque et tomba dans le torrent. On le trouva
quelques instants plus tard inanimé, la tête heureu-
sement hors de l'eau. Il fut immédiatement trans-
porté à l'hôpital du district à Sion. D'après le
diagnostic du Dr Sierro, son état est grave.

3>me& *%v*€c le {eu
A-t-on remarqué dans la correspondance : « Re-

traite virile » parue dernièrement, que c'est jouer
avec le feu de l'enfer que de se contenter de l'es-
sentiel d'e la religion^ du stricte minimum à fai-

(Suite en quatrième colonne.)

Dernière heure

LA SCISSION
CHEZ LES COMMUNISTES ITALIENS

S'ACCENTUE
ROME, 14 février. (AFP.) — De nouvelles défec-

tions sont signalées par la presse dans les rangs
communistes. Ainsi à Rotello, dans la région de
Campobasso, M. Arduino Massa , conseiller munici-
pal, a démissionné du parti communiste tandis que
plusieurs travailleurs agricoles ont abandonné la
CGT d'inspiration communiste pour s'inscrire aux
svndicats libres.

L'Inde et les événements du Thibet
PAS DE NEGOCIATIONS

DIPLOMATIQUES
AVEC PEKIN

LA NOUVELLE DELHI, 14 février. (Reuter.) —
A la Chambre indienne, un député a demandé si
les troupes chinoises qui ont occupé le Tibet orien-
tal ont violé la frontière des Indes. Le vice-minis-
tre des affaires étrangères, M. Keskar, a répondu,
que les soldats chinois ont envahi la ville de Rimai
située en territoire indien, mais ont quitté immé-|
diatement le territoire après avoir constaté leur '
erreur. M. Keskar a ajouté que l'occupation du Ti-
bet oriental n'a pas porté atteinte aux intérêts de
l'Inde. Il n'y a en conséquence aucune raison d'en-
gager des négociations diplomatiques avec Pékin à
ce sujet.

o——

Pour lutter contre la fièvre aphteuse
DISPOSITIONS SPECIALES

A LA FRONTIERE FRANÇAISE
BERNE, 14 février. — Vu l'extension et le carac-

tère très virulent de la fièvre aphteuse sur terri-
toire français des dispositions de protection sont
prises le long de la frontière franco-suisse depuis
le bureau de douane de Champéry (Valais) jusqu'à
celui d'Huningstrasse, à Bâle.

Dans les Alpes italiennes

Les avalanches ont fait 9 victimes
«MILAN, 14 février. — A «Monte Spluga, près de

la frontière italo-suisse, une avalanche a détruit
deux maisons et une cabane des gardes-frontières.
On craint que deux personnes n'aient péri . La
couche de neige est de onze mètres à Monte Splu-
ga.

Depuis dimanche, neuf personnes ont été tuées
par des avalanches, dans les alpes italiennes.
«Mardi et mercredi, de nombreuses avalanches sont
descendues, isolant des villages et coupant les com-
munications, dans plusieurs régions de l'Italie du
nord. Les inondations de ces derniers jours ont
causé des inondations au home d'enfants de Breg-
gia. Menacé par les eaux, il a dû être évacué, et
une trentaine d'enfants mis en sécurité. A Veni-
se, un garçonnet de onze ans a été projeté dams
le canal où il s'est noyé.

o 

DERNIERES NOUVELLES
DE LA SITUATION A AIROLO

GOESCHENEN, 14 février. — Plusieurs des fa-
milles évacuées d'Airolo à Gceschenen sont parties
pour Bâle, Kusnacht, Altdorf et d'autres localités
de la Suisse allemande où elles ont trouvé abri chez
des parents. Le moral et la santé de ces gens sont
très bons.

Mercredi matin le maire d'Airolo, accompagné du
secrétaire et du curé sont partis pour Airolo où ils
ont constaté qu'une énorme crevasse avait été creu-
sée au-dessus de la Vallascia par l'avalanche meur-
trière. Les victimes ont été déposées dans des cer-
cueils de zing qui reposent à la maison de com-
mune. Leurs obsèques auront lieu une fois le dan-
ger disparu . Tous les hameaux d'Airolo (Nante ,
Valle, Medrano, etc.) sont maintenant hors de dan-
ger.

o 

Les entretiens franco-italiens
se sont déroulés dans

Une atmosphère
de cordialité et de confiance

SANTA MARGUERITA, 14 février. — Le com-
muniqué publié aux termes de la conférence fran-
co-italienne relève en particulier que les quatre
ministres ont constaté que l'état du monde exige
de la part des nations occidentales et particuliè-
rement des pays du pacte atlantique, la ferme ré-
solution de maintenir une solidarité intime en vue
de faire échec à tou te manœuvre destinée à dé-
sagréger l'unité atlantique. Convaincus que c'est
dans cette voie seulement que pourra être sau-
vegardée la paix dont le maintien est leur objec-
tif commun, de même que celui de leurs alliés,
ils ont convenu de résoudre d'un commun accord
les problèmes qui se poseront dans le cadre atlan-
tique pour l'organisation de la défense commune
et pour le réarmement commun qu'ils entendent
poursuivre avec la plus grande énergie.

En ce qui concerne l'année européenne, les mi-
nistres ont constaté l'intérêt considérable que pré-
sente la conférence qui va s'ouvrir à ce sujet à
Paris. L'union de l'Europe dans laquelle l'Allema-
gne démocratique trouvera sa place, constitue, en
effet, dans la pensée des ministres, un/ des objec-
tifs essentiels.

Les ministres ont été unanimes à souhaiter que
l'Italie soit admise à l'ONU. le plus tôt possible.
Ils ont échangé leurs vues sur les questions qui
pourront être posées au cours de la prochaine con-
féreinice des quatre ministres des affaires étran-
gères.

Les ministres ont reconnu la nécessité -pour leurs
deux gouvernements de rester en contact au moyen
notamment d'échanges d'informations et de con-
sultations périodiques.

(Le communiqué souligne l'a tmosphère de cor-
dialité et de confiance qui a régné au cours ds
la conférence.

Les hosties en Corée
NOUVELLES CONCENTRATIONS

DE TROUPES COMMUNISTES
FRONT CENTRAL DE COREE, 14 février. — La

garnison de la ville de Hipyong, dont les forces
chinoises tentent de s'emparer depuis la nuit der-
nière, a repoussé dans la matinée et le début de
l'après-midi (heure locale) de « faibles attaques »
de l'ennemi.

D'autre part , une unité alliée protégeant le re-
pli des éléments qui ont évacué lundi la ville
de Hocngsong, a été violemment attaquée aujour-
d'hui par un régiment chinois à 5 km. au nord-
ouest de Wonju. Dans le même secteur, une forte
colonne ennemie se déplaçant en direction du
sud, le long des rives du fleuve Som, a subi des
pertes « exceptionnellement élevées » ce matin ,
à la suite de l'action incessante des chasseurs
alliés. Le porte-parole du 10e corps a déclaré
que, pour une fois, il n'était pas exagéré de dire
que dans le lit du fleuve coulaient des flots de
sang.

«Cependant, les observations aériennes signalent
de nouvelles concentrations de troupes ennemies
dans le secteur du nord-ouest et à l'ouest de Won-
ju, laissant prévoir la poursuite de l'offensive
communiste.

UN CAMP MILITAIRE COMMUNISTE
ANEANTI

TOKIO, 14 février. (AFP.) — Un grand camp
militaire communiste près de Tockchon, dans la
nord de la Corée, a été anéanti aujourd'hui par
22 forteresses, qui lancèrent 220 tonnes de bom-
bes explosives et incendiaires, annonce un com-
muniqué de l'aviation. Les trois premières forma-
tions de B-20 ont été attaquées par des chas-
seurs communistes d'un type non spécifié.

Débarquement en force
FUSAN, 14 février. — Les fusiliers marins sud-

coréens ont effectué un débarquement en force
près de Wosan mercredi après-midi, sur la côte
orientale d'e Corée, selon des sources émanant de
la marine des Nations Unies.

Les obsèques de l'abbé Bovet
à Fribourg

La cérémonie à l'intérieur de la cathédrale de St-
Nicolas, une foule nombreuse était accourue pour
rendre hommage à la dépouille mortelle de l'Abbé
et de nombreuses personnalités représentant lc

clergé, le Conseil fédéral , le gouvernement et
l'armée assistaient à la manifestation

L huile de U.'e de requin...
... n'est peut-être pas a'J._si délectable qu'un jus
de pamplemousse ou qu'un verre de bon blanc. Il
n'en reste pas moins que, comme l'élexir-frère
que l'on tire de la morue, l'huile de foie de re-
quin est très riche en vitamines A, qui facilitent
«grandement la croissance. Mais on ne rencontre
pas des requins dans les gorges du Trient , ni dans
celles du Seyon ou de l'Orbe. C'est en Floride
qu'on le chasse, au couteau , à la chaîne ou à la
ligne. Industrie ou sport, cette chasse est extrê-
mement spectaculaire ; elle fait l'objet d'un repor-
tage du plus vif intérêt que publie cette semai-
ne POUR TOUS, le plus riche des hebdomadaires
romands.

La famille Albert IMSAND-FAVRE, à Bramois,
très touchée par les nombreux témoignages dc
sympathie reçus lors de leur grand deuil , et dand
l'impossibilité de répondre à chacun, exprime à
tous leur reconnaissance émue.

re et à éviter pour ne pas se damner. Les para-
boles de Notre-Seigneur, consignées dans l'Evan-
gile, — auxquelles la dite correspondance fait al-
lusion — ne sont-elles pas un formidable cri de
« gare à vous » si vous re voulez éviter que les
délits graves et n'accomplir que les devoirs for-
mellement prescrits.

«Les paraboles en question ne mettent-elles pas
en erafer... et la riche égoïste, et lc serviteur qui
n'a pas fait valoir son talen t — malgré qu'il ne
l'a pas gaspillé — et le sarment et le figuier qui
n'ont pas produit de fruit ?

Gare donc à qui ne met pas à profit les moyens
de sanctification que Dieu met à sa disposition.
Gare à qui fait la sourde oreille au commandement
qui résume et ordonne tous les devoirs : « Tu ai-
meras le Seigneur ton Dieu de toutes tes forces ».
Gare dcir.ic à ceux qui se contentent du stricte né-
cessaire.

Voix dans le désert.

Dans le val d'Entremont

Films dacuinentaircs e! culturels
Dans le cadre des . échanges culturels entre les

Amériques et l'Europe occidentale , M. James M.
Macfarland , consul des U. S. A. à Genève, chargé
de presse et d'affaires culturelles , a eu l'heureuse
initiative d'inaugurer une tournée de projections
cinématographiques en Suisse. Pour la Suisse ro-
mande Celle-ci débutera cn Valais par la vallée
d'Entremont.

Il n'est certainement pas inutile de préciser que
ces films n'ont aucun caractère de propagande soit
politique soit militaire. Il s'agit p lutôt dc projec-
tions traitant des sujets les plus divers, tels que
agriculture, élevage du bétail , lutte contre les mala-
dies, en particulier la tuberculose, ou , dans un ca-
dre p lus général , l'école en Amérique, la vie d'un
citoyen moyen, les jeux d'hiver , la poursuite des
iceberg, New-York, etc., etc.

Certaines de ces bandes, qui sont toutes sono-
res et parlé français, sont , en plus, en couleur.

Aujourd'hui ces projections débuteront à Bourg-
St-Pierre, à 15 h*, pour les écoles et à 20 h. pour
les adultes. Vendredi ce sera le tour de Liddes,
également à 15 h. et 20 h.

La séance de la soirée sera différente de celle
de l'après-midi et l'entrée gratuite.

Prochainement nous publierons la suite de ce
programme de projections cinématographiques.

Nous sommes persuadés que notre population
montagnarde fera un accueil chaleureux à cette
initiative.
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